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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


	

  Également disponible :


  Challenge Me


  Fraîchement divorcée, Olivia a du mal à s’en sortir. Entre sa carrière d’avocate qui ne décolle pas et l’énergie que lui demande son petit garçon de six ans, elle a perdu toute confiance en elle. Une lueur d’espoir apparaît soudain dans la vie de la jolie trentenaire : un poste se libère à New York, mais elle n’aura que quelques mois pour faire ses preuves. Serait-ce le défi qu’elle attendait pour redonner un sens à sa vie ?

Quand elle rencontre Ethan Parker, son séduisant patron, toutes ses certitudes volent en éclats. Choisira-t-elle la voie de la raison ? Ou celle de la passion…
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  Également disponible :


  You… after me


  

Pour Elizabeth Jones, seule son entreprise compte.


Les sentiments ? Surfaits.


Les hommes ? Négligeables.


Alors quel intérêt pourrait avoir Scott Anderson, cet écrivain doux et sensible ? Aucun. Surtout quand sa société est en danger ! Pourtant, il se pourrait bien que cet homme d’apparence inoffensive soit la véritable menace, celle qui pourrait tout changer, pour elle comme pour lui… 
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  Également disponible :


  Cœurs insoumis


  À tout juste 25 ans, Solveig décide de plaquer le peu qu’il lui reste pour parcourir les États-Unis d’est en ouest au volant de son tas de ferraille. Mais, la jeune blonde explosive va devoir partager un bout de chemin avec Dante, un spécimen aussi sombre et tourmenté qu’elle est solaire et délurée.


Seul problème, le beau brun tatoué et mystérieux n’aime pas qu’on lui dicte sa conduite. En tête-à-tête pendant cinq mille kilomètres, comment ces deux âmes contraires et ces cœurs insoumis vont-ils faire route ensemble ? Et jusqu’où ce road trip les mènera-t-il ?
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  Également disponible :


  Perfect Mistake


  

Quand Elly se réveille après une soirée de folie à Las Vegas, c’est la panique !


Elle est dans les bras d’un mec aussi musclé que sexy mais… inconnu ! Il ne se souvient pas plus qu’elle de la soirée, mais une chose est sûre : ils sont mariés !


S’ils décident aussitôt de divorcer, les choses ne se passent pas comme prévu. Entre quiproquos, départs inopinés, disputes et fous rires, Las Vegas n’a pas fini de bouleverser leur vie !
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  Également disponible :


  The Pink Panthers


  

  Harper est frondeuse, déterminée. Jouant de ses charmes et de sa sexualité, elle n’a peur de rien ni de personne. Elle travaille au Pink Panthers, un bar branché de Sacramento, rendu incontournable par ses barmaids. Avec elle, les règles sont claires : pas d’attachement, pas d’obligations, que du fun.




Mais ça, c’était avant l’inconnu aux yeux de braise…
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	Alex Roussel

	Ch’t’aime…
moi non plus !

	L'intégrale
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1. La méthode infaillible


		La méthode infaillible pour draguer un mec dans un bar sans se prendre de râteau, et esquiver les relous

		Bonjour mes chouquettes !

		Suite au succès de mon article précédent (La méthode infaillible pour ne pas passer seule sa soirée – et sa nuit – d’anniversaire  : cliquer ICI pour le lien), je persévère dans les défis les plus insensés, je tente pour vous les expériences les plus folles et vous en promets un compte-rendu minutieux.

		Alors je soumets une fois de plus un sujet brûlant à ma méthode (éprouvée) d’investigation quasi scientifique : je vais tester pour vous, tâtonner, me planter, passer pour une quiche, tout ça pour… vous proposer une nouvelle méthode infaillible !

		Le sujet du mois m’a été proposé par Noémie, une de mes plus fidèles followeuses, et ça va saigner : « La méthode infaillible pour draguer un mec dans un bar sans se prendre de râteau, et esquiver les relous ».

		Et paf.

		Je devine vos réactions : « Mais Soline, c’est mission impossible ! Draguer dans un bar quand on est une fille seule, même l’agent Hunt ne s’y risquerait pas : tous les crampons et les mecs nazes te sautent dessus, et les éventuels mecs potables te prennent au mieux pour une affamée et te regardent avec mépris… »

		OK, OK, les filles, vous n’avez pas complètement tort. Mais j’ai envie de répondre : si vous êtes seule, sans copine, dans un bar, c’est que soit vous tenez ce bar, soit vous ne voulez pas passer la nuit seule. Alors, va falloir assumer !

		Donc, moi, Soline Hunt, j’accepte la mission et je m’engage à faire la tournée des bars lillois dans les prochains jours, armée de mon sac à main et de mon audace, et à expérimenter toutes sortes d’approches, des plus éprouvées aux plus farfelues, jusqu’à ce que je trouve LA méthode infaillible !

		Je vous donne donc rendez-vous vendredi matin pour le débrief de ma première soirée… Soyez au rendez-vous, mes chouquettes !

		***

		Soir 1, tentative numéro 1  

		Le lieu : pub L’Irlandais à Lille, rue Solférino.

		Le look : étudiante coquine. Aguicheur sans être vulgaire.

		Index éthylique : 3 mojitos, 3 cuba libre et 3 bières renversées.

		Résultat de la mission : échec magistral.

		Oui, je sais les filles, j’ai frappé fort pour cette première tentative. Je me suis donc rendue seule, ce jeudi soir, dans ce bar emblématique de notre rue de la Soif, bondé comme toujours passé 23 heures. Je me suis fait un look à la fois propret et sexy : robe noire près du corps mais pas moulante, ballerines Repetto vernies et cheveux coiffés dans un faux négligé. Côté make up, juste de quoi me donner un regard de braise : eye-liner, mascara et un soupçon de khôl (pas trop, pour éviter de ressembler à une drag-queen en fin de soirée). Je me suis attablée à un guéridon haut près du bar et j’ai tenté différentes approches auprès des mecs qui avaient l’air correct (entendez : propres, mignons, pas en couple et pas saouls) :

		- Le verre renversé sur le mec qui passe : à éviter. D’abord, ça coûte des thunes, ensuite, non seulement tu passes pour une idiote saoule, mais en plus ça ne permet aucune rencontre : j’ai tenté la chose trois fois et les trois fois, les mecs étaient juste furax. Aucun ne m’a invitée à boire un verre. Aucun.

		- Le sac à main qui tombe et s’ouvre aux pieds du mec, façon ravissante gourde : ça aurait pu marcher, si le mec sur qui j’ai malencontreusement laissé tomber mon sac ne m’avait pas tendu, l’air embarrassé, un préservatif et un Vania Pocket, tombés eux aussi malencontreusement.

		- S’agiter comme une folle sur la piste de danse et se coller à tous les mecs qui dansent seuls (option réservée à la fin de soirée) : mauvaise idée, je n’ai récolté que des regards navrés ou carrément dégoûtés. Et oui, je me suis fait draguer, mais par des mecs atroces et rétamés. Beurk.

		- Offrir un verre à un mec seul au bar : trop moderne. Même au XXIe siècle, un mec qui se fait offrir à boire par une nana seule trouve ça trop bizarre et ça le fait carrément flipper. Si, si. J’ai vu la panique s’emparer de ma proie au moment où je lui ai proposé un nouveau Pisang-orange (mais qui boit encore du Pisang de nos jours… ???). Il a même refusé. Humiliation.

		Bref, chères followeuses, les méthodes traditionnelles, celles qui fonctionnent dans les comédies romantiques, sont à jeter aux ordures. Résultat de la soirée : je suis ridicule, je suis toujours seule et… je suis interdite de séjour à L’Irlandais !

		Dur dur, le journalisme d’investigation.

		***

		Soir 2, tentative numéro 2  

		Le lieu : Le Privilège, un bar gay de Lille.

		Le look : urban chic.

		Index éthylique : 4 bières (oui, je sais, c’est pas très glam…).

		Résultat de la mission : semi-catastrophique.

		Je vous vois venir d’ici : qu’est-ce que Soline va faire dans un bar gay ? Puisque, par définition, un bar gay est fréquenté par des gays ?

		Eh bien, les filles, ma démarche est le fruit d’une intense réflexion : si tu veux éviter les mecs relous, ceux qui t’interpellent avec vulgarité, ceux qui sentent mauvais de la bouche et ceux qui ont les mains baladeuses, alors pourquoi pas le bar gay ?

		On y trouve des garçons polis, respectueux des distances de sécurité et bien habillés, qui ne t’abordent pas de façon pénible. Qui ne t’abordent pas tout court, en fait. Et puis, me suis-je dit avec espoir, il y aura peut-être un bisexuel sexy ou le meilleur pote hétéro d’un gay qui accompagne son ami dans le bar…

		En fait, non.

		Résultat des courses : le bide total. Côté drague et sexe, en tout cas. Parce que sinon, je me suis fait plein de nouveaux amis hyper sympas et bien habillés, en plus d’avoir été invitée aux soldes privés de Dolce & Gabbana la semaine prochaine. C’est cool, mais ce n’est pas l’objet de ma quête.

		***

		Soir 3, tentative numéro 3  

		Le lieu : L’Illustration, bar du Vieux-Lille.

		Le look : bohème vintage fusion.

		Index éthylique : 3 gin-tonics.

		Résultat de la mission : 100% de réussite !!!

		Mes chouquettes, j’y suis arrivée !

		J’ai trouvé pour vous LA méthode infaillible pour draguer un mec dans un bar sans se prendre de râteau, et esquiver les relous !

		L’idée m’est venue du souvenir d’une vieille comédie romantique, avec Meg Ryan, je crois. Cette idée magique s’appelle : UN LIVRE ! Je me suis donc posée avec un exemplaire du Poète de Connelly dans les mains, ouvert à la moitié, dans un coin du bar. Et là, miracle ! Je me suis fait aborder par trois (trois !!!) mecs potables, mignons et éduqués, qui m’ont tous offert un verre et laissé leur numéro. Carton plein, donc.

		Là aussi, une intense réflexion m’a menée à cette idée et au choix du livre (fondamental). Car en s’installant dans un bar bondé avec un bouquin :

		1 - On a l’air d’une nana qui attend une copine, ou d’une nana qui ne sait pas ce qu’elle fait là et cherche à tuer le temps, mais en tout cas pas d’une nana seule qui cherche désespérément un mec.

		2 - On attire des mecs qui savent lire (c’est important), donc éduqués et a priori plus intéressants que la moyenne.

		3 - Ça fait un sujet de conversation tout prêt, et ça ouvre plein d’autres portes (en évitant les questions personnelles et/ou idiotes (« Vous vivez seule… ? »).

		Comme je vous le disais, le choix du bouquin est fondamental : il faut un livre « masculin », c’est-à-dire susceptible d’avoir été lu par un maximum de mecs sur la planète. Soit un best-seller, de qualité, sur un sujet qui plaît aux mecs. J’ai donc opté pour Le Poète : polar sanglant et noir, gros succès de librairie, plein de testostérone (note : un John Grisham fera l’affaire aussi).

		Et c’était banco ! Non seulement j’ai récupéré trois numéros de téléphone, mais en plus, j’ai eu des conversations avec ces mecs.

		Des conversations !!!

		Donc, mes chouquettes, mon conseil : bourrez votre sac de romans policiers et foncez ! Grâce à Soline, vous trouverez un homme pour la nuit, et, qui sait, l’homme de votre vie ! (Mais faut pas rêver, non plus !)

		Bises, à bientôt pour un nouveau défi et une nouvelle méthode infaillible !

		J’attends vos suggestions et je ne retiendrai que les plus folles, bien entendu…

	

		

		
2. Retrouvailles


		Onze mois. Onze mois que je n’ai pas vu Marie, ma sœur de cœur, mon amie de toujours. Onze mois qu’elle est partie vivre à Los Angeles, terminer ses études de traductrice, me laissant seule ici, sans confidente, sans copine de virée. Onze mois sans autre contact avec elle que Facebook, des SMS et quelques appels Skype. Elle m’a terriblement manqué, mais aujourd’hui c’est enfin le jour J, le jour où Marie Louvan et Soline Blondel, les inséparables, se retrouvent dans leur bonne vieille ville de Lille. Je consulte ma montre pour la troisième fois depuis que je suis arrivée au Café Leffe. Il est 8 h 55, nous avons rendez-vous à 9 heures. C’est maladif chez moi, je ne supporte pas d’être en retard.

		De la banquette où je suis assise, j’ai une vue dégagée sur la Grand’Place de Lille, encore en phase de réveil, et sur le bâtiment de pierre de la Vieille Bourse, d’où devrait émerger mon amie d’un instant à l’autre. Elle n’y est pas obligée, mais je sais qu’elle traversera la cour ancienne du bâtiment pour venir jusqu’ici, alors qu’elle pourrait le contourner. Juste par plaisir, juste parce qu’elle trouve l’endroit beau. C’est ça, les moteurs de Marie : le plaisir et la beauté. Et je l’adore pour ça, pour son énergie et sa façon positive de voir la vie. Au moment où je regarde ma montre pour la quatrième fois, je sens une main se poser sur mon épaule et un parfum familier à la dominante vanillée me chatouiller les narines. Je reconnaîtrais cette senteur entre mille ! Je me retourne et me retrouve nez à nez avec mon amie, souriante et aussi émue que moi. Passé un instant de surprise, nous nous étreignons avec bonheur et effusion, heureuses de nous retrouver enfin. Puis, je me détache d’elle pour la détailler, tout en lui tenant les mains :

		– Marie ! Tu es toujours aussi belle ! Je suis tellement contente de te voir…

		– Et moi donc ! Presque un an, c’était trop dur…

		– Ça te va bien, cette coupe à la Louise Brooks ! Tu es sublime, comme toujours.

		– Merci. Et toi, à voir ta tête, tu n’es pas bien réveillée, ma belle, répond-elle du tac au tac en s’installant en face de moi, tout sourire.

		– Ça, c’est un coup bas. Il est 9 heures du matin...

		– Je suis désolée, c’est le seul moment que j’avais pour te voir aujourd’hui. Je bosse avec maman à l’agence à partir de 10 heures et ce soir, je suis coincée en famille. Ils veulent tous que je leur raconte mon séjour californien…

		– Je sais, je te taquine. Je suis hyper contente de te voir. Même à l’heure du petit déj’.

		Marie me sourit avec tendresse. Elle est aussi heureuse que moi de retrouver nos échanges. Nous adorons nous envoyer des piques un peu vachardes, c’est notre code à nous et ça me fait un bien fou de retrouver son humour acide et pétillant. Elle fait mine de réfléchir puis me répond :

		– Dis donc, Sol, et si on parlait de ton blog... ? Tu es hallucinante : il suffit que je m’éloigne quelques mois pour que tu deviennes une star d’Internet…

		– N’exagère pas, dis-je en rougissant. C’est vrai que j’ai pas mal de followers depuis un moment…

		– Tu rigoles ? Ton idée, la « méthode infaillible », ça cartonne !

		Le serveur, un jeune gars athlétique plutôt mignon, interrompt notre babillage :

		– Qu’est-ce que je vous sers, mesdemoiselles ?

		– Un café pour moi, s’il vous plaît. Et toi, Marie ?

		– Un latte machiatto cannelle-caramel, au lait de soja !

		Notre interlocuteur est aussi surpris que moi par la demande farfelue de Marie. Je m’adresse à lui, d’un air blasé :

		– Mon amie semble oublier qu’elle n’est plus à Los Angeles. Mettez-lui un café-crème, ça fera l’affaire.

		Marie éclate de rire en m’entendant et le serveur s’éloigne en maugréant. Elle reprend ensuite la parole :

		– J’ai suivi l’évolution de ton succès depuis les USA, je suis fière de toi ! Tes tutos sont hilarants, tu as réussi un mix inédit entre le blog, le feuilleton et le gonzo journalisme !

		– Tu exagères… Et puis, tu es mon amie, tu ne me diras jamais que mon blog est nul, réponds-je, taquine.

		Ma copine prend un air faussement vexé :

		– Mais je pense ce que je dis ! Figure-toi que j’ai même mis en application ton idée…

		– Laquelle ? Le coup du bouquin pour draguer ?

		– Oui ! Mon dernier soir à Los Angeles, j’avais envie d’une soirée un peu spéciale, alors je me suis dit que j’allais tester ta méthode… Après tout, si ça marche à Lille, ça doit marcher à L.A.…

		– Et alors ? Ça a fonctionné ?

		– Ta méthode est infaillible, non ?

		– Arrête de te moquer de moi…

		– Mais oui, ça a marché ! J’ai juste dû adapter le contenu du livre… À L.A., on n’appâte pas les mecs avec du Connelly… Trop local.

		– Avec quoi alors ?

		– Avec un livre français, en langue originale ! Les Américains adorent les petites Frenchies, alors j’ai mis ça en avant. J’ai pris un exemplaire d’un des rares livres en français que j’avais ramenés…

		– Aïe. Le Larousse des desserts ?

		– Pfff, mais non ! me répond-elle en riant. Les Poésies de Rimbaud.

		– Wow, top romantique.

		– Exact. Et ça n’a pas traîné. Après 20 minutes, j’avais à ma table un garçon charmant prénommé Adam. Un comédien pas très connu, il a joué dans deux ou trois séries.

		– Et… ?

		– Et on a passé la nuit ensemble…

		– Et… ?

		– Et c’est tout. Je prenais l’avion le lendemain ! De toute façon, je ne pensais pas faire ma vie avec lui… Mais bon, à défaut d’avoir trouvé l’homme de ma vie, j’ai passé une super nuit !

		– Ah oui, quand même ! Mais alors, ma méthode est vraiment infaillible !

		– Pour ce que j’en sais, oui. Mais, et toi, au fait ?

		– Quoi, moi ?

		– Dans ton blog, tu parles de trois mecs qui t’ont laissé leur numéro de téléphone après ta soirée à L’Illustration…

		– C’est vrai…

		– Alors, il s’est passé quoi ? Tu les as rappelés ?

		– Tu es bien curieuse, Marie… dis-je en voulant jouer avec ses nerfs.

		– Je suis ton amie, j’ai le droit de savoir, Sol ! rétorque-t-elle d’un air espiègle.

		– OK, réponds-je. Un seul valait vraiment le coup. Raphaël, étudiant en histoire de l’art. Je l’ai rappelé.

		– Et… ?

		– Et on a passé la nuit ensemble.

		– Et... ?

		– Et c’est tout ! Tu sais bien que je ne cherche pas à me caser. Ma méthode infaillible n’a pas pour finalité le mariage à tout prix, réponds-je amusée. On commande un autre café ?

		Et nous poursuivons notre bavardage, comme si nous ne nous étions jamais quittées : Marie me raconte dans les grandes lignes son séjour au pays des palmiers et des célébrités et je sens qu’elle est déjà un peu nostalgique. Même si elle a l’air heureuse de rentrer en France, l’idée de partir vivre là-bas définitivement a visiblement fait son chemin dans son esprit, ce qui n’est pas spécialement une bonne nouvelle pour moi. Je suis une fille du Nord, j’ai grandi dans cette région, j’y suis viscéralement attachée et je n’ai pas spécialement envie d’aller vivre ailleurs. Les États-Unis, ça reste pour moi une destination de vacances, pas un rêve de vie. C’est vrai qu’il y a peu de palmiers à Lille, mais je me sens bien dans cette ville, que je trouve taillée à mon échelle. Entre les collines de Beverly Hills et le marché populaire de Wazemmes, mon choix est fait…

		Alors que nous terminons notre troisième tasse de café, Marie interrompt notre conversation animée et joyeuse en regardant sa montre :

		– Sol, je suis désolée, je dois partir. Maman m’a demandé d’être à l’heure, elle est seule à l’agence…

		– Déjà ? Mais pourquoi as-tu accepté de travailler deux jours à peine après ton retour ?

		– Parce que j’ai besoin d’argent ! L’employée de maman est en congé, ça tombait hyper bien.

		– Il y a encore des gens qui fréquentent les agences de voyage ? dis-je d’un ton volontairement provocant. À part les personnes âgées et les aveugles, je veux dire ?

		– Hey, Miss Internet, tout le monde ne vit pas encore dans un monde virtuel, Dieu merci. Et, oui, l’agence de maman marche bien, les séjours thématiques font un carton.

		– Les voyages thématiques ?

		– Oui, une de nos meilleures ventes : « Sur les traces de Jack l’Éventreur à Londres ».

		– Ah, OK, je vois. Tu n’as pas un truc du genre : « Sur les traces du prince charmant à Lille… » ?

		– Mais je croyais que tu ne croyais pas au prince charmant.

		– Pas plus qu’à Jack l’Éventreur…

		– Ton humour m’a manqué, Sol, s’esclaffe-t-elle.

		– Je sais. Allez file, on s’appelle demain.

		– OK. See you ! Et embrasse ton papa pour moi si tu le vois !

		Elle s’éloigne à grands pas, gratifiant au passage notre serveur d’un clin d’œil malicieux et un brin aguicheur. Quelle tornade ! Elle n’a pas changé.

		Je me lève à mon tour et vérifie mon allure dans la glace fixée au-dessus de la banquette : je n’ai pas si mauvaise mine que ça. Je passe ma main dans mes cheveux pour leur redonner un peu de volume. Depuis que je les ai coupés en un carré plus court, ma ressemblance avec Audrey Tautou (jeune) s’est encore accentuée. C’est plutôt agréable de ressembler (un peu) à une jolie comédienne. Le serveur n’a d’ailleurs pas l’air insensible à mes charmes, vu le regard insistant qu’il me jette lorsque je quitte le café, ce qui n’est pas pour me déplaire.

		Je retrouve avec grand plaisir l’air extérieur et la Grand’Place. C’est une belle journée de juillet qui débute, j’aurais aimé rester en terrasse ou sur mon balcon, mais je suis obligée de passer la matinée à L’EFAP de Lille, l’école de communication que je souhaite intégrer à la rentrée, pour finaliser mon dossier de candidature. Un fastidieux parcours du combattant administratif m’attend et j’en soupire d’avance. Mais au moins, cela me laissera du temps pour réfléchir à mon blog. J’ai joué les modestes face à Marie, mais elle a raison : mon succès est inespéré et rapide, et j’ai déjà des dizaines de milliers de vues. Mon humour et mon ton plaisent, j’en suis heureuse, mais ça me met une pression de dingue : mes followeuses me réclament déjà un nouveau sujet de post, une nouvelle méthode infaillible à éprouver, et j’avoue que je cale un peu.

		Allez, Soline, dégote-nous LA bonne idée !

		Les bâtiments de l’école sont à quelques minutes à pied seulement de la Grand’Place, rue Léon Trulin. Ça va me faire une belle promenade : la Vieille Bourse, les façades ouvragées de la place du Théâtre, l’Opéra et le début du Vieux-Lille, tous ces endroits que j’adore et qui forment mon décor quotidien. Le centre-ville commence à s’animer, les terrasses se remplissent, les magasins ouvrent, la circulation s’amplifie : tout commence à vibrer autour de moi et cette animation me met de bonne humeur.

		Bon, Sol, deux objectifs ce matin : faire valider ton dossier et trouver un nouveau sujet d’investigation pour ton blog !

	

		

		
3. L’idée du siècle


		Lorsque je ressors de l’école, il est presque midi. Je n’étais pas la seule à avoir eu l’idée de m’inscrire aujourd’hui, mais j’ai réussi à faire tout ce qu’il fallait : à la rentrée de septembre, je serai officiellement élève attachée de presse, ce qui me rapprochera un peu plus du métier dont je rêve. La longue file d’attente au guichet des inscriptions m’a permis de réfléchir encore davantage à la question de mon futur sujet de billet. Je me promène toujours avec un petit carnet noir à spirales, que j’ai eu le temps de noircir d’idées et de propositions, toutes raturées les unes après les autres :

		- La méthode infaillible pour trouver un mec lors du mariage de votre cousine. (Trop beauf.)

		- La méthode infaillible pour se faire acheter des Louboutin par un mec. (Trop cocotte !)

		- …

		Et puis d’un coup, je me suis remémoré ma conversation avec Marie, et l’histoire de son comédien, Adam. Et si c’était ça, la bonne idée ? Je tourne et tourne encore dans ma tête les options et les intitulés, je m’approche de l’idée, je la cerne et d’un coup, je l’attrape :

		- La méthode infaillible pour draguer une célébrité (et la garder).

		Yes ! J’y suis ! Je la sens bien : plein de possibilités en perspective et de situations amusantes à venir. J’envoie aussitôt un texto à Marie pour lui soumettre l’idée géniale qui vient de germer dans mon cerveau un peu cinglé – idée qu’elle m’a largement inspirée. Je suis assez contente de moi et je décide de rentrer immédiatement à la maison mettre ça en application, non sans avoir fait un petit détour par ma boulangerie préférée pour y acheter mon sandwich chouchou : une faluche tomate, mozzarella, jambon de Parme. Parce que je dois m’auto-récompenser pour mes idées géniales et qu’un corps nourri est plus efficace. Je m’enfonce donc dans les ruelles pavées du Vieux-Lille, le sourire aux lèvres, ma faluche dans une main, mon dossier de candidature dans l’autre, et le cerveau fonctionnant à plein régime : j’adore ce moment charnière où j’ai trouvé mon sujet, où le champ des possibles est complètement ouvert et où j’échafaude des scénarios, où je construis mon futur post. Je commence à avoir des idées, je sens, je sais que je tiens une bonne idée.

		Après une dizaine de minutes de marche, j’arrive devant mon immeuble, rue Princesse. J’ai été séduite en emménageant ici autant par le nom de l’endroit (rue Princesse, ça le fait !), que par la beauté du bâtiment, un immeuble en pierre du XVIIIe siècle orné de fenêtres à croisillons peintes en vert tendre. Et puis, c’est la rue qui a vu naître le général de Gaulle, quand même ! Je suis tombée amoureuse de ce deux-pièces mansardé sous les toits, au charme vieillot avec son parquet qui craque et sa cheminée usée par le temps. Il y fait trop chaud en été, on grelotte en hiver, mais je m’y sens définitivement chez moi, malgré l’accès compliqué de l’appartement : il faut d’abord grimper un escalier en bois glissant et biscornu, avant de gravir trois marches dangereuses en pierre menant à ma porte, elle aussi d’époque et de travers. Après quelques contorsions, dues à un plafond bien trop bas, on accède finalement à mon séjour, avec l’impression d’avoir remporté une sorte de victoire contre les pièges tendus par la vieille maison. J’adore, mais je dois bien l’avouer : chaque session de courses au supermarché est une vraie galère !

		Arrivée dans mon séjour, je jette mon sac à main sur mon vieux fauteuil club élimé et j’allume mon précieux ordinateur portable, tout en mordant à pleines dents dans mon sandwich. J’accède à mon blog en quelques clics et je consulte rapidement les derniers messages postés : tous des compliments, des invitations à continuer, des smileys enthousiastes, tous positifs... Sauf un.

		Évidemment. Toujours la même. Une lectrice éternellement insatisfaite, cinglante, à la limite de la méchanceté, qui prend toujours un malin plaisir à descendre mes tutos et les tourner en dérision. Elle signe ses messages d’un lapidaire « Miss L. » et je ne comprends pas pourquoi elle s’acharne comme ça sur moi, comme si elle n’avait rien d’autre à faire que de lire mon blog pour le critiquer. Ça me rend dingue, mais c’est inévitable : le bashing fait partie des règles du jeu et quiconque s’expose sur la Toile a un jour affaire à ces trolls de pacotille. Je soupire, mais je lis quand même son dernier message, au sujet de ma « méthode infaillible pour draguer un mec dans un bar sans se prendre de râteau, et esquiver les relous » :

		[Comme d’habitude, Soline se roule dans les clichés et fait passer les femmes pour des dindes écervelées, uniquement motivées par le désir de séduire. C’est navrant, et même pas drôle. Miss L.]

		Je meurs d’envie de lui répondre de façon cinglante, mais je me retiens : ma meilleure défense, c’est l’ignorer. Si je rentre dans son jeu, le ton va monter et il est hors de question que mon blog chéri devienne une sorte de ring de boxe public. De toute façon, mes followeuses assidues vont se charger de la remettre en place pour moi. Je préfère annoncer le sujet de mon futur billet :

		Bonjour mes chouquettes !

		J’espère que vous profitez bien de ce bel été (eh oui, même dans le Nord, il fait super beau et on a toutes sorti nos jupes, nos shorts et nos sandales !). Jamais en mal d’inspiration, votre Soline préférée a dégoté le prochain sujet de test grandeur nature qui va l’occuper durant les prochaines semaines.

		Mais avant de me lancer dans le feu de l’action, j’ai besoin de VOUS, les lectrices, mes followeuses, pour me suggérer des idées !

		Voilà le prochain défi dingue que je vais me lancer :

		La méthode infaillible pour draguer une célébrité (et la garder !)

		OK, je vous entends déjà me répondre, me dire que je m’embarque dans une mission trop difficile pour moi, mais c’est précisément la difficulté qui me motive ! Alors, je vous promets des posts hauts en couleur et des recherches sur le terrain pleines de danger, mais avant ça, encore une fois, j’ai besoin de vos conseils : trouvez-moi une cible, un mec connu, inaccessible (mais pas trop quand même) et célibataire. J’attends vos propositions, je les étudierai toutes et je vous ferai part de ma décision ce week-end !
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